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DELACROIX, INGRES, BVRB ET MARTIN CARLIN  

 A L’HONNEUR 
	
  

Vendredi 9 décembre 2016 – Drouot Richelieu – Salles 1 & 7 
 

Experts : G. Auguier, J.Bacot et H. de Lencquesaing 
 

 
Commode à encoignures en acajou d’époque Louis XVI, estampillée trois fois Martin CARLIN  

et poinçon de jurande, estimée 60 000 / 80 000 € 
 
Le 9 décembre 2016, BEAUSSANT LEFEVRE, assisté des experts Gérard Auguier, 
Jacques Bacot et Hugues de Lencquesaing, organisera sa traditionnelle vente de prestige. 
 
Parmi les pièces phare, on citera une commode à encoignures en acajou d’époque Louis 
XVI par Martin CARLIN, estimée 60 000 / 80 000 € ainsi qu’une paire d’encoignures à 
façade en arbalète estampillées BVRB, d’époque Louis XV, estimées 30 000 / 50 000 €. 
 

 
Une rare grande coupe sur piédouche (lampe à huile ?) provenant de Venise et datée 
1500 – 1530, pourra être acquise à partir de 30 000 / 40 000 €.  En cuivre émaillé, à deux 
anses et deux becs, elle est ornée de godrons à fond bleu sur contre-fond blanc, décorée 
d’étoiles, arabesques, croisillons et feuillages stylisés en or 
 
Les objets vénitiens du XVIème siècle en cuivre émaillé polychrome sont particulièrement 
rares. Destinés tant à l’usage domestique qu’au marché du luxe, ils cherchaient à imiter les 



formes et les couleurs de la verrerie de Torcello puis celle de Murano, fortement inspirée 
de l’art Byzantin depuis le voyage de Bellini à Constantinople à la fin du XVème siècle. 
 
On retrouve le même décor islamisant sur une coupe conservée au Walters Art Museum à 
Baltimore, USA (n°44.180) et un décor très semblable sur une tazza couverte et sur un 
encensoir des collections du Victoria & Albert Museum à Londres, (n° 196-1887 et n° 8514-
1863)… Parmi tous ces objets, on ne rencontre nulle part une telle lampe. 
 

 
L’Ombre de Marguerite apparaissant à Faust, crayon noir par Eugène DELACROIX (1798-1863),  

estimé 50 000 / 60 000 € 
 

Les dessins ne seront pas en reste avec notamment : 
 
- L’Ombre de Marguerite apparaissant à Faust, un crayon noir par Eugène 
DELACROIX (1798-1863), estimé 50 000 / 60 000 €. Ce dessin préparatoire à la 
lithographie (1827) illustrant le Faust de Goethe porte le cachet en bas à droite (L. 
838a). 
- et une Etude de jeune homme de profil  vers la gauche, tenant une coupe par Jean-
Dominique INGRES (1780-1867), estimée 20 000 / 30 000 €. Ce dessin à la pierre 
noire signé et annoté en bas à gauche : Ingres à Monsieur Timbal, 1860 ». s’avère une 
étude pour la figure de jeune homme à droite dans la composition «  L’Age d’or » 
conservée au château de Dampierre. 
 
Ces deux dessins ont figuré dans l’ancienne collection du duc de Trévise. 
 

 
Paire d’encoignures à façade en arbalète estampillées BVRB, d’époque Louis XV, estimées 30 000 / 50 000 €. 

 



EXCEPTIONNEL TABLEAU REPRESENTANT 
LE CAPITAINE-AERONAUTE JULHES ET SON BALLON 

AU-DESSUS DE TURIN EN 1884 
 

 
V. R. FARNE : Le capitaine aéronaute Juhlès volant au dessus de Turin en compagnie de la reine d’Italie, Margherita de 

Savoie, 1884, huile sur toile signée et datée en bas à gauche "V. R. Farné (18)84". 80 x 51 cm. Encadrement d'origine en bois 
laqué gris et doré orné de ballons aérostats et de deux scènes "héroïques" de la vie de Julhès : les chutes de Toulon (avril 

1876) et d'Alger (1880). Inscription en banderole indiquant "Ascension Aérostatique par l'Aéronaute Julhès", ainsi que ses 
décorations et médailles obtenues au Portugal (1881), en France (1878) et en Tunisie (1879).  

 
Le 9 décembre prochain, BEAUSSANT LEFEVRE, assisté du cabinet CHANOIT, proposera 
aux enchères un tableau de V. R. FARNÉ (Vers 1880) représentant Le capitaine aéronaute 
Juhlès volant au dessus de Turin en compagnie de la reine d’Italie, Margherita de Savoie de 
1884. Il sera estimé 7 000 / 10 000 €. 
 
Le capitaine aéronaute Emile-Louis Julhès fut l'une des figures phares de l'aérostation 
dans les années 1880, période décisive de l'histoire de la conquête de l'air. Julhès était 
concepteur de ballons et se produisait dans les grandes foires et expositions nationales et 
internationales (Turin en 1884, Paris en 1890, Chicago en 1893...). Il proposait également à 
ses clients des vols transcontinentaux. Ce tableau représente le survol du Pô et de la ville de 
Turin par Julhès en compagnie de la reine Margherita de Savoie, épouse d'Umberto Ier d'Italie, 
en 1884. L’encadrement est orné de petits encarts qui illustrent des exploits extrêmement 
périlleux à Alger et Toulon, ainsi que ses décorations et récompenses internationales : les 
souverains tout comme les populations étaient fascinés par cette conquête technique. Toutefois, 
ces engins « plus légers que l’air » devaient être supplantés par l’aviation au début du XXème 
siècle. 
 
 
 
 
  



EMILE-LOUIS JULHES, CAPITAINE AERONAUTE (1855-1895) 
 
Le ballon aérostatique fut une étape décisive de l’histoire de la Conquête de l’air. La première 
ascension fut effectuée par les frères Montgolfier en 1783. La seconde moitié du XIXème siècle 
représente l’âge d’or des vols en ballons aérostatiques, qui provoquent une vive curiosité de la 

part du public. Le capitaine Julhès fut l’un des grands aéronautes 
français des années 1870-1895. Il fait sa première ascension à 
l’âge de 14 ans, durant la guerre franco-prussienne de 1870-1871 
dans laquelle il s'engage volontairement. Ses connaissances 
techniques et son audace lui permettent de réaliser des voyages 
spectaculaires et de développer des recherches techniques sur les 
aérostats. Ses exploits héroïques sont relatés par la  
(Fig. 2) 
presse : en avril 1876, en compagnie du rédacteur en chef du « 
Progrès du Var », lors d'une ascension à Toulon le ballon se 
déchire en deux à une hauteur de 400 m ; heureusement la chute 
est amortie par une allée de cyprès qui leur sauve la vie. En 1879, 
Julhès part de Malaga en compagnie de 
Madame Jeanne Mutignan, traverse le 

détroit de  Gibraltar et après un voyage de 2 500 km effectue une 
heureuse descente en Algérie entre Nemours et Tlemcen. Tel n’est 
pas le destin d'une ascension effectuée à Alger en 1880 : le vent 
pousse le ballon vers la mer et le fait s’échouer à 10 miles au large 
des côtes, où il est heureusement recueilli par des pêcheurs maltais. 
Le capitaine Julhès fait de nombreuses ascensions internationales. En 
1881, le roi du Portugal lui confère le titre de chevalier de l'ordre 
militaire du Christ du Portugal et le Bey l'ordre du Nicham Iftikar en 
1879 après une ascension à Tunis. Il se produit en 1893 à l'Exposition 
Universelle de Chicago (affiche de l’exposition, Fig. 3). Désormais, les 
ballons font partie de toutes les réjouissances publiques, la vente des 
tickets d’ascension permettant le financement d’un matériel de 
fabrication et d’entretien coûteux.  
                                                                                                       (Fig 1) 
Le capitaine aéronaute Julhès, en tant que directeur de la Compagnie 
mobile d'aérostation de France, propose également à sa clientèle, en 
plus de divers voyages ou ascensions, des spectacles pyrotechniques 
aérostatiques. Il vend également des ballons à gaz et des 
montgolfières de sa fabrication (papier en-tête de la compagnie, (Fig.1). 
Une affiche éditée lors de l’Exposition Nationale d’Italie à Turin 
(1884) confirme cette renommée internationale. 
 
JULHÈS ET TURIN (1884) 
 
Ce tableau décrit une ascension sereine par beau temps. Le ballon, avec à son bord le capitaine 
Julhès et la reine Margherita de Savoie (très aisément identifiable par son visage poupin encadré 
de ses mèches blondes), épouse d’Humberto Ier d’Italie, survole le Pô, enjambé par le pont 
Vittore Emmanuel Ier, l’église néo-classique Gran Madre di Dio et l’église Santa Maria del 
Monte sur le Monte dei Cappucini. 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 

 
(Fig. 3) 
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